
  

Ce que
doit être
le peintre,
selon
Agnès Lefort

Instituteur
qui pour la
gloire
de Dieu
se fit
orfèvre
d'art

Artiste

du tissage
de
fantaisie,

Mme P.

Ménard,

de Granby

l'une de nos consoeurs,
Huguette Proulx, journaliste,
commentatrice, comédienne
et chanteuse, sait être aussi
un bon cordon bleu en mê-
me temps qu'une excellente
maîtresse de maison, une
épouse accomplie et une
tendre maman. On verra
dans le reportage de Manvel
Maître, en pages intérieures,
comment la nouvelle direc-
trice des émissions féminines
au poste de télévision privé

du réseau français CFTM-TV,
canal 10, de Montréol, soit
concilier son activité profes-
sionnelle et ses devoirs de
femme marée. On saura
aussi comment Huguette

Proulx en est arrivée à oc-
cuper ces hautes fonctions
qui sont vn peu comme le

à couronnement d'une jeune
mais déjà brillante carrière.

Photo couleur J.-J. SENÉCAL
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ANS TOUS TES DOMAINES. Cost oxtritordinare
Coq coe parm la qeunesse canadienne, des

tents. A lonson Comment ne sont-ils pas plus
cons men ne cn sedette, voa quide quot
sous surprondes Coola de nares exceptions pres,
tates sont ecu dont Le renommee est mondiale.

Puce qui concerne les perntres, eo tous cas, s’il est
qu gunn qui tes protese des lance, leur “donne leur
dincomme on dit couramment, C'est bien Agnès
{toit proprictonre de Li vatene ben connue, situce tue
Me brooke cu tout pres de Lu rue Gus

AGNES THEORY

Elle for peinte clle-mieme (tsicontme tout ie monde

crentends dans corr ele eut sa periode acadennque,
ne fut pas tres tons. Car Xpoes Lefort a, sur [ii pern-

titre et les pemties, dos dees ben anétees, A son sens
coconum cle a rosentle perntre ne doit pas marcher
dons le enter bats. Cost contraire à son genie
creme Onl voit discutable et discute est la preuve du

cola res apporter quelque chose de neuf, Hacete,
ntout at coeur. parfois méme un novateur, FU

tpueuequior cle Srnteresse. surtout, et de preference,

NOS PEINTRES F1 MININS

Lt justement pendant notre visite, across Mme Rene

Fesieur, de Québec, qui dirige UP Atcher TL ou sc trou-
vent, comme à la galerie Agnes [clort, des oeuvres du
peintres canadiens, des sculptures, et des produits
artistiques de l'artisanat canadien.

Agnes Letort, qurles connait cxrdeniment toutes, mu

donne une liste imposante de femmes peintres can
dicnnes. Canadiennes, fes uoes le sont de nassance.
d'autres d'adoption. Une liste tmpressionnante et
combien interessante: Glutta Caserman. Henriette

Fauteux, Kitty Bruneau, Marsan Scott Ann Kahane
seulpteur, loby Sterahouse. bien d'autres encore. que

nous nous proposons d'ailleurs de Taine connaître
mdrniduellement, a nos lecteurs terus d'art,

 

Babette vient nous solliciter el faut absolument lancer
4 fameuse, son miséparable balle. Voila qui est laut et
elle a l'adresse de Le saisit au bond, Cestie cas de le durs
Les chents se font de plus cn ptus nombreux al galerie
Aries Letort, que doit Sen occuper, 4 tout juste 1e

temps de nous donner une primeur une belle!

 

 

Pour Agnès Lefort, le peintre

doit être avant tout

un créateur par Odette Oligny  
 

penne qq, Bien entendu. font bien plus de non
nrat- que d'u ademuque.
becailente que porte son nom, Agnès Lefort La eréa it
Cun pou plus de 10 ans. Pendant plusieurs années, elle

avant tasollo avec be professeur l'ours Bourgoin. savant
bu comm, auqourd'hur disparu, dont les ammenses
contameen sin une foule de suets, eGuent, à l’epo-
que abondamment solleitees pret Le radio al 2'y avant
pas encore de tclévisons lt Agnes Lefort travaillant
avecte professeur Bourgom, fast pour fur des recher-
chs dans des documents et lorsqu'il mourut, vite
cnscena la perntare puis collabora à 14 fondation du
Contic d'art de Ste Adele. avec Pautme Rochon, orga-

Hatton cocore cxsstinte, qui, chaque cte, groupe cn ce

vidlaee des pays aPEn-Haut une foule de jeunes tres

interes< \enes [etort y ensergne Li perture.

1 MODERNI

AL Grdene Apacs l'efort, nous avons ete, Mon pho-

tocraphe cC mor equ non seulement par Le maîtresse
docs maus pacUheqeune bille de Be mason, Babette,

tne munuscule, et toute plone de dynamite, petite
cucone chahoahoa, que nous a faut, une balle plus grosse
que sa tete entre des muachoies distendues, les honneurs
de Le mason, Babette ost le pent gémie, vivant et groul-
Lint de ces Heux et tout le monde s'émerveille, nou
seulement de sa petitesse fe ne sis pas stelle pése trois
Ivies) mins de sa craie.
On la rend heureuse quand on joue avec elle et son

nome (par comparison) balle de caoutehoue. gqu'elic
apporte et tent entre ses dents, fière comme un peut
Artaban ar quectre pattes liliormes.

A La galere Agnes Lefort at ny a pratiquement que
dis peintures modernes. Ft Dieu soit lowe! 1 y a, pour
Lute conttaste, une nature morte, tellement morte que
“ument, on ne peut plus regarder ce genre de pernture
«que de chrome à tellement dévalorsé. Et par contre que
d'ensel que d'imagination dans tout ce non figuratit
ou seule La quxtaposition des couleurs donne de La

valeur à l'ensemble, Chaque tableauest an message. Le
comprend que veut ct le de ceux qui veulent absolument

\ (trouver un sens bien defini, bien regle comme papier
cdi anuseque.

Une qeune fndtenne canadienne, Rita Letendreexpose
chez Apnes Letort deux ssmphames en pris, noir el
blanc. Marcelle Madtais actucttement en Grèce, d'où
elle rappertera probablement des merveilles, Monique
Voner, Suzanne Bergeron, ae Landoont aussi des
DEUVTES AUX CrMetises, caril y a beaucoup de totes de
femmes peintres chez Agnes Lefort.

 

 

 

re

C'est tout un jet de f'amme, quelque chose dz
sonore et de vibrant que ce tableau de la Canadienne

Monique Vover. Les cordeurs
sont particutierement belles,

Parmi les tableaux, octvres de peintres canadiens qui
ornent va galerie, Agnès Lefort, qui à tance tant de jeunes
artistes, se tient avee sa > Babette”, un
chihuahua mevicair minuscule.

 

 
PHOTO Jor. LALIBERTE
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Il ressemble au suède…
€ T > ’

 Ce tableau ovr ugne Matte et Cat Focuvre d'un hom,
Canadien, dw aussi. Les couleurs sont riches, sur le fond som
bre, et dansent, avec un mouvement d'envoi trés caractérim

 RTE
Mais il se lave comme du coton!

> - x

le véritable

L'incomparsble velouté du He@ksuede fera vos délices!

Ce célèbre tissu qui nous vient de Hollande vous plaira par son

apparence luxueuse et sa merveilleuse douceur. Et le durable

Symphonie cn gris. noir of blanc, voict un tableau non fguratif. Heeksuede offre un autre avantage important:
oeuvre d'une jeune Indienne canadienne, Mlle Rua Letendre.

il se lave comme du coton.

 
(Photos J.-P. Laliberte)

Au magasin, exigez bien Pétiquette ‘’Heeksuede""

sur les vêtements que vous achetez * LA PATRIF DU DIMANCHE. 19 MARS, 1941



 

  
 

D ENSFIEUIEUR, se fiure orfevre et de plus

urlevre spécialisé en art religieux, voila qui n'est
pas chose courante, Lt pourtant C'est ve qu'a faut
M. Marcel Poirier, de Ville-Émard, qui ouvrant
un modeste atelier le ler janvier 1948, dans Le cave
de la maison qu'il habitat alors à Verdun. Il est
loule temps où ses modestes essius ne lui permet
tuent pas encore d'assurer la pleine sécurité à son
Jeune toyer, alors qu'aujourd'hui, sans nager dans
Le prospérite un artiste authentique ne vil
pates bien riche 11 peut cependant Faire vivre
decemment sa Famille pur son art et, surtout, se
giorithier d'être le loucnisseur d’evèques, de grandes
communautes religieuses au Canada et aux Etats.
Lons et même d'un Prince de l'Église en la person-
ne du cardinal-archevèque de Montréal, qu'il
connut enfant alors qu'il bæbitaitle même village
de St-Polycarpe où ré.rdait ausst un jeune pretre-
misstonnatre, l'abbe Paul-Emule Leger, origmane
comme lui de celte région.

C'est en frequentant sa future femme, perntre,
sculpteur et graveur, diplèmée de l'École des
Beaux-Arts de Montreal, où elle étudia notamment
uvec Borduus, que M. Poirier prit goat d'abord
su dessin avant de songer à l'orlevrene ct c'est sa
fiancee qui lue donne en fait ses prennères leçons

 

M. Marcel Poirier
travaillant au tour pour
former la coupe d'un
calice avec un morceau
d'argent our.

1c tabernacle, /a croix et
les chandeliers du

maitre-autel de
St-Jean-de-Matha ont été

fabriqués par M.
Marcel Poirier, lun des

rares orfèvres d'art
«pécialisés dans l'art
religieux au Canada.

CRTC TT MET TTT Nira5ErEEE EE oo

de dessin, car notre hôte est un autodidacte com-
plet. Gagné a son propre jeu, M. Poirier prit La
grande décision de su vie en s'orientant dans la
nouvelle voie toute differente qui allaet être la
SIENNE desormais.

Aujourd'hui ayant pres de 15 années d'expe
rence, il est à li fors, le dessinateur et le créateur

des oeuvres qu'il fuit naître du 1raxail de ve
mains, selon la grande tradition des maitre
artisans de jadis, et son ateher est une veritable
entreprise familude puisque Mme Poirier colfabore
étroitement avec son man tout en élevant leurs
sept enfants qu'elle a tous nus au monde «lu
maison, à exception du premier. sun cpoux
l'assistant a chacune de ses matermites, ce qui
fast d'eux un couple idéal, visant dans un accord
parfait en toutes choses.

Parlant de son travail, M. Poirier nous conti
“Tout ce qui est artsuque nous rléresse, qu'i
s'agisse d'art profane où sacré, Mais Nous nous

interessons cependant davantage à l'art rehgreux
dans lequel nous nous sommes spécialses. Nous

tabriquons les vises sacres, ciboites, cahiçes, les

paténes, les ostensoirs, toujours en métaux pre-
CreUX, OF Massif où argent recouvert d'or, enrich

| La XIVe Statlon

du Chemin ed

Croix de Feel

St-Jean-de-Math

nous donne un

idée de ta

création artist,

réalisée

entièrement pu-

Mme Marcel

Poirier. Le cher

de croix

actuellement

modelé en plat

bronzé et plat

nest que

provisaire. Hora

bientôt remplace

par le chemin «d

croix définitif

coulé cn bron:
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Ces deux jolies vfatuettos ont ete <er'ptes dans une defense
d'etéphant et l'ivotre ve fois poli nous permet d'admirer ces
bijoux dus à la conception originale de Mme Poirier.

 
Un calice à la coupe ultra-moderne dont la nase «ten obsi-
creme ou lave de volcan, qui est une perre scnu-precse.

1A PAIRIE DU DIMANCHF, 19 MARS, 1961

me

 

su non de pierreries où d'ivire scutpte, graves
ou ciselés, après avoir eté modeles sclon le dessin
origmal créé par nos soins, car ma femme me
donne toujours son avis en discutant avee mod AU
sujet de mes dessins.

 

 

“Nous fabriquons également des croix pectora-
les avec leur chaine ainst que des bagues et dus
«tosses pour les évêques, des ostensoirs, des t:uber-
nacles, des chandeliers d'autel, des crucitix, ete.
Chaque année, pour faire connaître nos creations,
poursuit M. Poirier, nous organisons des exposi-
tions dans les divers semimatres de la province
ans qua Ottawa et lon peut dire que la clientèle
des Jeunes pretres vient a nous par la suite, plutot
que nous à elle à leur sorte du séminaire.”

Miis M. Poirier compte parmi ses clients, des
compatriotes de l’ouest comme de l'est du pays. à
St-Boniface, Winnipeg. Ldmonton et Vancouver
ausss bien qu'à Halifax, en Nouvelle-Ecosse par
cxemple. Actuellement on prépare à l'atcher un
trés bel ensemble de vases sacrés pour Mgr Albert
Sanschagrin, O.M.L. évéque-voadjuteur d'Amos.
M. Poirier s'arrange toujours pour travailler en
harmomié avec les plans de l'architecte et selon le
style de chaque église.

 

  

St Mme Poirier collabore avec son man dans
ses tiches professionnelles, en revanche son époux
ne dedaigne pas mettre la main à la pâte à la
maison, aussi bien pour faire un gâteau précrs
ment où tourner une sauce, Leurs sept enfants
grandissent et d'ici quelques années, ils pourront
davantage se consacrer à leur art, car c'est un
travail qui demande du temps, de ki précision et
de application. It ae faut pas mons de 60 à 90
jours en cilet pour fabriquer un calice et une
oeuvre dart comme un vstensoir peut demander
jusqu'à 6 mois de travail. fl ne faut pas oublier que
7 à 9 métiers entrent en lice dans la confection
d'un ostensoir et c'est autant de métiers que doit
connaître et maîtriser l'orfèvre d'art.

 

Travaillant dans les métaux précieux, M. Poirier
nous signale qu'il existe une autre matière, animale
celle-là, de plus en plus rare et par conséquent de
plus en plus chère et naturellement précieuse,
c'est la défense d'éléphant. En effet, unc défense
que l'on pouvait encore se procurer pour $200 il y
a 10 ou IS ans, en vaut $700 a $800 aujourd'hur.
Cela est da au fait qu'il y à mous d'éléphants en
Afrique et ailleurs, cet animal d'origine préhisto-
rique ne pouvant ou ne voulant plus se reproduire
dans les conditions actuelles.

Eneffet l'éléphant a besoin de temps et de calme
et d'isolement à la période de l'accouplement. Or,
la civilisation moderne ayant pénétré au coeur de
l'Afrique avec la route et le chemin de fer, s'enfon-
sant dans la brousse, traversant les déserts, l'avion
sillonnant le ciel, l'éléphant ne se sent plus chez
lui, al est gêné et voilà pourquoi on assiste peut à
petit à ce qui risque d'être un jour l'extinction
de la race.

Avant de quitter le spacieux ateher de M, ct
Mme Poirier qui emploient un seul spécialiste,
orfèvre d'origine americano-(chèque, M. John
Tobias, citoyen canadien aujourd'hui, qui est
trés compétent, nos hôtes ont tenu à nous signaler
ace une légitime fierté que tous leurs enfants
avaient des dispositions naturelles pour les arts,
musique el dessin, et nous avons même admiré un
excellent dessin d'un de leurs gurçonnets, âgé de
10 ans, qu’il a entiérement improvisé. Voilà donc
des successeurs tout trouvés et qui caractérisent
bien le sens industrieux de nos compatriotes évo-
lués, ce qui est également bien représentatif du
progrès marqué ches nous dans le domaine de
l'art et de la création depuis quelques années déjà.

  

 

 

Le modelage
de la statue

d'une
madone
est fait
dans la

glaise par
Ame

Poirier
d'après le

dessin
original

qu'elle a
d'abord
esquissé

et que Pon
remarque
au mur.

Voici
l'ostensoir
aux lignes

trés
inusitées
que M.

Poirier a
fabriqué

 

St-Jean-
de-Matha,

a Ville-
Fmard.

Chacune
de ces deux

défenses
d'éléphants

en ivoire
ne pèse pas

moins
de 125
livres

environ.
Ce som des

“dents”
de poids
comme

on le voit.
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tusse colorée qu'un vitrail, cette robe
imprimee, de coupe asvmétrique, présente une

taupe originale, avec son volunt en
diagonale. Sans manches. le corsage a une

encolure dixcrète et la ceinture vst en
peau bleue. Création Patullo-Jo-Copeland.

        
  

 
Rouge geranium, une couleur
vive qui plait, surtout
aux beaux jours. Ben Zuherman
l'a choisie pour cette robe
de crêpe de laine, un
deux-pièces, qui peut aussi
passer pour un tailleur.
de chapeau est signé Emme
et les seudters, Sslvra,

Pour le grand soir,

Luis Estevez a rebrodé
d'arabesques cette magnifique

toilette de poult-de-sou,
sans épaulettes, qui

se complète d'une longue étole
bordée de renard blanc.

Modèles du New-York Couture Group

 
C'est Pauline Trigere quiest l'auteur de cette

robe intéressante, faite de reilina
bleu marine, avec sous-jupe de même tissu
rouge flamme. La ceinture est rouge

aussi, L'harmonie des tons est parfaite.

  



 

Fée du métier
GRANBY — Il y a des gens sous les
mains desquels les choses semblent
prendre vie, pour donner naissance à
de véritables chefs-d'œuvre; il y a des
gens maîtres de leur art à qui il suffit
de quelques heures, pour créer des
merveilles.

Ainsi en est-il de Mme Philippe
Ménard, de Granby, qui est véritable-
ment ce qu'on est convenu d'appeler
une artiste du tissage de fantaisie.

Grâce à une compréhension par-
faite de son métier À tisser et à son
imagination fertile, cette jeune dame
arrive à mettre au point des vêtements
tissés qui sont de véritables bijoux
d'originalité et de bon goût.

Durant plusieurs années, alors
qu’elle était encore jeunefille, elle a
tenu dans une petite localité non loin
de Granby, une boutique connue sous
le nom de ‘“Fantaisies Paule”. On rap-
porte qu'à cette époque, les clientes
venaient de tous les coins de la pro-
vince, pour commander des écharpes,
des jupes et divers articles tissés.

À cette époque également, elle a
participé à de nombreuses expositions
où ses travaux ont été remarqués.

Plusieurs de ses pièces avaient d’ail-
leurs été primées et envoyées comme
modèles à l'étranger, où l’on désirait
initier les jeunes filles au tissage de
fantaisie.

Aujourd’hui mariée et mère d'un
adorable bambin, Paule Ménard a
beaucoup moins de temps à consacrer
À son art mais elle n’en continue pas
moins à travailler régulièrement et à
confectionner des pièces remarquables.

Elle avoue d’ailleurs que le tissage
est devenu pour elle un plaisir, voire
même une nécessité. ‘Je suis un peu
commele peintre qui ne peut pas vivre
sans sa peinture, confie-t-elle. Pour
moi, quand je tisse, j'ai l’impression
de créer quelque chose; j'ai l’impres-
sion d’être autre chose qu’une simple
ménagère comme toutes les autres.”

Mme Ménard estime d’ailleurs que
toute femme a besoin d’un ‘“hobby”,
d’un violon d’Ingres quelconque, pour
atteindre son plein épanouissement.
Chez elle toutefois, le tissage est
devenu plus qu’un passe-temps, puis-
qu’elle en a fait un art véritable
et qu’elle a été partout reconnue
comme une experte en ce domaine!

par Colette Bédard

 

Mme Philippe Menard, Jo Granby, devant le métier dont celle tireru des créations primees.

lA PATRIE DU DIMANCHE. 19 MARS, 1961

DeCn TERYWe.

nent des canins don front lu maven
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L 4 JANVIER x" (*) naïssait à hoy ital de la Misé-
motde à Montreal, dors tres a La mode pour son service de
Muatermté, nn beau bebe blond du sexe féminin que l'on
prénomma Huguette et dont le nom de fanulle était Proulx.
le bébé a grande et il est devenu Mme Huguette Proulx-
Trottier, maman de deux adorables enfants, comédienne.
commentatrice et surtout journaliste.

  

Huguette Proulx est donc une Montréalaise; davantage
une etadine acharnee, a IF tent-elle a souligner clle-méme.
On ne sS'etonners pas qu'elle se soit décernée le titre de
“la pbte du popule” à ses débuts dans le journalisme en
guise de signatuee axes potins, chroniques et articles divers,
c'est qu'elle est très près du peuple, qu'elle se sent attachée
à la masse des braves gens.

 

Alors qu'elle était jeune fille, notre hôtesse fit ses études
cher les dames de la Congrégation Notre-Dame, puis elle
frequenta plus tard la Faculte des Sciences Sogales à FUni-
verte de Montreal Des Page de cing ans, elle monte sur la
«cne pour fx prenuere fous et decide ce jour-la qu'elle serait
comedienne of chanteuse, ef elle @ cerles tenu parole

a

Muguette Proulx. au programme de Gratien Gelinas, a

la T.V. avec Svivie Gélinas et Eddv Tremblar

Mme Jeanne
Maubourg-Roberval,
le regrettée
mémoire, fut le
professeur d'art
dramatique
d'Huguette Prous
en compagnis
de laquetle nous tu
Vorons fct.
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L'ancien
Premier Ministre

0 " > = te la province de
Québec, feu

Maurice Duplessis,
saluant

amicalement

- 1 ffuguette Proulx,

’

 

journaliste, lors

ï A de sa dermère

) campagne
clectorale au

= Palais du

' § Commerce

 

PAR LA SCENE

 

par Manvel Maitre

Ses études terminées, elle travaitle au service de la publicité
Aux Amis ge FArt puis devient la secrétaire de Mme Hector
Perrier, ce qui lui permet de se payer des cours d'art drama-
tique au Conservatoire LaSalle où elle étudie avec Jeanne
Maubourg, Marcel Chabrier et Georges 1 andreau. Plus tard,
elle travaillera au Studio XV avec Marcel Vieminck, puis
Touise Dartos. 1éo Lesieur et Pierre Beaudet lui enscigneront
le chant et li mise en scène.

 

   

 

Comme artiste professionnelle, clle fera ses débuts dans
une parodie de Jean Desprez, dans 1a revue “Bleu ct Or”, au
Mennmrent National. La même année, soit juste après la

ruerre, quelque part vers 194$, elle débute à Radio-Canada,
a populaire émission “Radie-Carabin®” et efle commence

parallèlement <i rière de journaliste dans une revue com-
merciale avant d'entrer à Radio-Monde qu’elle n°3 plus
quitté depuis, c'est-à-dire depuis quinze ans, sauf pour une
période d'un an qu'elle consacra à diriger une revue de modes.

 

  

 

  

fuguette Proulx aimait beaucoup écrire. Te goût fui en
était venu en lisant Jes “Aventures de Jeanne Arpin”, dans
a Patrie”. THe Vit aussi dans le journalisme le moyen do

 

   

   

  

  

  

  

  

 

Huguette Proulx,
duns son burvau-
hibhothèque
a lu maison avec sa
fille Caroline,
20 mois,
qui aime bicn
“jouer” avec la
machine à
écrire de maman,

vivre au milieu des artistes et de les côtayer chaque jo:
C'est à ce moment qu'elle débuta à CHI.P-1 2 Patrie da

“Potinons, Ma voisine”, une émission qui eut son heure .
popularité et qu'elle perpétue en quelque sorte aujourd’h
avec sa chronique hebdomadaire du même nom dans |

Patrie du Dimanche”.

En décembre 1952, elle partit pour l'Europe pour y fav
une année d'etudes s'appliquant à se documenter sur
théâtre. la radio, la télévision, les chansonniers et visitas
outre la France, où clle avait établi son pied-â-terre à Par
Italie, la Belgique, l'Autriche, l'Allemagne et la Suis.
Hile suit des cours de civilisation française à la Sorbonne air
qu'un cours de mise cn scène et d'art dramatique avec Hen:
Rollan.

Au nombre de ses meilleurs souvenirs, elle
sa Visite à la grande Colette de l’Académie Goncourt, et
Georges Duhamel, de l’Académie Française, deux iMustre
ecrans qui la reçurent très gentiment. À son retour
Montréal, «ile commence une émission quotidienne dans
poste local avec Fred Barry et ce fut pour elle une mere
leuse expérence que de jouer avec ce comédien accomp:

 

 

 

  

aime rappeler

Toul en restant attachée à Radio-Monde, elle collabore à
plusieurs grandes revues ct magazines ef fait des reportages

et des émissions feminines à la radio dont une émission quoti-
dienne d'une heure pendant IR mots dans un poste de Montréal
ctune autre pendant 33 mois dans on poste de La région mêtro-
potitaine.

 

À la télévision, Huguette Proulx sera l’une des premières
femmes appelées à participer à un “panel” l'émission
‘Carrefour des Mots”. lle fera atiss des senlations de
modes à la télémission “Le kiosque à musique” et participera
plus tard à à peu près tous les “panelsprésentés à la T.V.

   

 

  

Huguette Proulx vient d'être nommée récemment dirce-
trice générale des émissions féminmes au nouve poste
privé de télévision du réseau Français, à Montréal: CETM-TV,
anal 10, et elle a de fort beaux et grands projets en tête.
“Hs sont encore confidentiels, même pour un confrère”, nous
dit-elle avec un sourire malicieux, car elle sait combien tes
Journalistes sont basards. mais elle veut bien nous confier cect:

  

 

“Je veux que nous présentiors des émissions télévisées
pour la ménagère, la maîtresse de maison, la maman mobilisee
au foyer. Je veux qu'on leur montre des choses pratiques.
comme pur exemple des recettes de cuisine Économiques qui
ne coûtent pas $t5 pour deux personnes. Nous ne viserons pas

i nous adresser presque essentiellement à Ja femme habitant
‘l'ouest, ma chère”, mais à la brave femme du peuple utilisant
un budget restreint pour nourrir sa famille avec les moyens

du bord.”

 

“Telle sers notre optique générale. Le samedi soir, nous
présenterons toutefois une émission de prestige pour la jeune
fille qui travaille comme pour la femme au foyer. Les maris
seront également intéressés par cette émission dont l'animateur
masculin sera le séduisant Mario Verdon”

 

Après une vie de célibataire très active au point de vue
professionnel, Huguette Proulx a succombé à l'amour co

épousant M. Trottice qui est dans ke construction. Le jeune
couple à deux charmants bambins. Caroline, 20 mois, et
Hugo, 7 mots. Tis habrtent une nouvelle et coquette villa.

Épouse et maman.
A. ct Mme
Thaddév Trottier,
promcnant leurs
enfants. Caroline,
20 mois, ct Hugo,
7 mots, devant
teur coquette villa
de St-tambert.

’ 3 + Montreal,

Voici
Huguette Proulx

costumée cu
Fille du Ro”,

lors d'un grand hal
masqué dore au

château de
Ramezay, à
Montréal,

«ds a quelques
années.

l'ex-maire de Montréal, feu Camillicn Howde, posatt icon compagnie oHu
guette Proutxet deMme Athanase David alundesdermers Festival de Montreal.

  

 

  

    

  
  

   

  

  

Chanteuse,
Huguette Proulx

interprétant
un duo avec

Yoland Guérard.
en 1957, à la

télévision,
à Pémissia

Trois Chansons™
qui connut

un réel succès

     

À l'occasion du premier telethon organise à Montreal, Huguette Proulectuit. ari 5e Prottuo ve Mugnetn Pro . n beau 7
Xe sou mari, M1. Thaddéo diet Hugncit, Lovuly Jrotttes compoun beau le centte d'un beau trio comprenant Butch Bouchard a got Jean Sublon
tableau de fumitte avce leurs down ioe nfants, Carole. 20 mor, et Hugo, 7 mois.

PHOTO COULEURS 1-1. SENÉCAL

   

 

  
b.

i

style “split level”, à St-Fambert, et occupent leurs rares
instants de loisirs à la lecture.

 

Tous deux adorent voyager et projettent un voyage au
Mexique. Huguette Proulx aime cuisiner, ce qui implique
l'idée de bien manger et son mari fui donne bien la réplique
sous ce rapport. ‘Pour moi, nous dit-elle, La vision du Paradis,
c'est manger au lit le matin.” Le couple Proulx-Trattier a bien
envie de voyager dès que les enfants auront grandi ct Huguette
Proulx a bien voulu nous dire en terminant qu'elle avait deux
sœurs mariées, que ses parents habitaient à Montréal et que
ses ancêtres, du côté de son père, étaient établis à Montréal
depuis 1658.

Huguette Proulx ost done bien représentative de la jeune
femme canadienne de la génération actvelle, c'est-à-dire
active, dynamique, coquetic. enjouée, enthousiaste, hospi-
talière, femme d'affaires ou dc profession qui sait rester tout
simplement femme, épouse et mère quand il Je faut. Quand
san travail est terminé et qu'elle retrouve la quiétude du foyer.
elle ne craint pas de mettre la nain à la pâte, tourner une sauce
sasante où faire 1atoilette de bébé. prendre soin de son mari
et de ses invités, Vbilà la femme moderne du Canada français.

 

  
 

 

  

À <on bureau femporaire, au poste COTM-TV, canal 10, he

guette Proutr, debout, avce sa reatisatrice, Mlle Heléne Roberge

  
»
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Bonjour,
printemps

LE PRINTEMPS arenera cette

annee fe 70 mars æ % heures 32 de

lapres-mvde De jour. Vous pourrez

ns vous en rendre compte. lu

Nature n'obeit pas toujours aux

caleuls des stronomes, cependant.

Nous n'eh autons pas encore tout à

Lot lim avec les veiboutées de nuers

mins des jours ont allongé et nous

pouvons vivre d'espérance en atten-

dant que percent les premieres fleurs.

Nous pouvons hu duc ‘Printemps,

tu peux venir”

Au crocus revient l'honneur d'être

Li prenuère fleur à fiure son appare-

non, Le nareisse le surra bientôt

pans de tulipe. les beurrcons que tes

arbres ont deja commence «à former

+ l'automne s'ataront. les oiseaux

nugrateurs nous revendront, les

premiers arrivants sont les grandes

mes blanches qui font escale à Saurt-

Joachim, dans la révron de Québec.

la sese remonte dans nos crables et

Le sauson des sucres bat son plein,

[Le coaûssement de la rrenoutile est

asst un autre signe inlathible du

revel de La nature.

Toute cette vie Chat apie sous son

manteau de glace. Plantes et bêtes

lubernareat. les prenuères s'étaient

iccouvertes dés l'automne d'un manl-

lot de cure. Elles emettaent des

hydrocarbures dont loxsdation fai-

Conflés par la fonte de routes les neîges accumul

suit monter chez certaines ja tempe-

rature ambiante de 27 degrés au-

dessus de la température génerale.

Les bêtes dormaient, Dans le cas

de la marmotte. son métabotisme

change avec l'allongement des jours

et la hausse de la température. En

quelques heures, sa température

monte à 97 degrés. sa respiration

s'accélère à W où 40 à la minute.

Elle aisque un œil hors de sa lamière

et bientôt reprend ses chats, gno-

«ante du miracle qui vient de s'accom-

plir, comme celui de Lazare sortant

du tombeau. Miracle dont nous som-

mes aussi oublieux. Un simple brin

d'herbe n'est-il pas une merveille ?

 

 

Pour nous le printemps est surtout

une espérance qui vaut mieux que
le priatemps”, selon le mot de Mme

de Sévigné. I n'apporte pas que des

pones. C'est la saison où la résistance

physique sapée par la claustration de

liver, le sédentarisnre, l'absence de

légumes frais et de fruits dans le

régime alimentaire, le surchauffage

de nos maisons, ouvre Le porte aux

maladies respratouwes, à la dépres-

ston, aux suicides. à ce que l’on est

convenu d'appeler la “fièvre du

printemps”. L'on fume et boit plus

que de coutume. Rulaxez. Ne vous

en fiutes pas, conseillent et les me-

decins et les psychologues. Le soleil

vous remettra bientôt sur pied,

 

. haver, des rudésseuns deviconent torrents et des rivières
ne vutfisunt plus a contenu les eaux de teurs

affluents debordent, Photo Crcvt prise a Reanharnor.

Crocus of narcisses, impatients de se deliveer de lear
carapace fo nce 'attendont pus da disparition de
lls os rons offi da prior do dar flora

10

 

 

Les arbres n'ont pas
encore et le

temps de te revétir
de leur verte

frondaison que les
fudipes sont

déjà en fleurs sur le
mont Roval, près
de cette maison

voisine de l'Oratoire.

 

Photo Cicot

  

    

  
  

la marmotte, qui a
risqué une furtive

sortie le jour
de la chandeleur.

quitte définitivement
sa tanière dès

que la température
«xtérieure a fait

remonter la sienne.
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Le 20 fever IROL cunt signe devant Me J, J.
Gibb, notaire de Montreal, le contrat par lequel
le manoir Simpson devenait le propriété des
Sœurs de Stc-Anne. Cet édifice, démoli en 1888
pour faure place au sanctuiire Ste-Anne, fut le
berceau du pensionnat de Lachine.

Quel était ce Simpson qui avait pu se payer
le luxe de cette demeure seugneuriale ? George
Simpson, par la suite Sir George, d'origine
écossaise, élait né en (792, En 1820, il s'amène
à Montreal où il entre comme commis au
service de la Compagnie de la baie d'Hudson.
Elu gouverneur de lu Terre de Rupertil fusionne
cette compagnie d la rivale Compagnie du Nord-
Ouest. Faergique, fastueux, grand de cing pieds
et sept pouces, 11 organise l'inoubhable voyage
A la côte du Pacifique afin de déjouerles visées
américaines sur cetle partie du territoire cana-

dien. Lu plupart de ses compagnons sont des
coureurs des bors canadiens-français.

Etabli à Lachine, il est créè chevalier en
reconnaissance de ses explorations et des ser-
vices rendus au cours de la rébellion du Nord-
Ouest, Libéral envers les missionnaires catho-
tiques, il souscrit cent livres sterling pour la
construction d'une cathédrale catholique. En
1841, 1l fuit le tour du monde, exploit peu banal
pour le temps. Partr de Londres, il passe par
Montréal, l'Odawa, l'Ouest, la Californie, les
iles Sandwich, la Sibérie et rentre à Londres
au bout de 19 mors et 26 jours, Malgré sa claur-
voyance, il ne croyait pas cependant en l'avenir
de la colonisation au Canada en raison de la
“pauvreté du sol”! tt mourut à Lachine le 7
septembre 1860. Son nom a été donné à plu-
sieurs sites historiques de l'Ouest canadien.

=>mr

Quant à la congregation des Sœurs de Ste-
Anne, vouée a lu formation chrétienne des
enfants et aux missions, ele avait pris naissance
à Vaudreuil en 1850, sous l'episcopat de Mgr
Bourget. Lu fondatrice, Marie-Esther Surcau
dit Blondin, avaut l'ait ses études au couvent des
Sœurs de la Congrégation à lerrcbonne. Postu-
lante dans cette communauté sous le nom de
Sœur Ste-Christune, son clat de sante la força

à rentrer dates le monde. Institutrice à Vaudreuil,
elle rêve toujours de la vie religieuse. Mer
Bourget l'encouragea et, le 8 septembre 1850,
ung novices fusaient profession. Au mois
d'août (853, la maison-mere était transférée à
St-Jacques de l'Achigan, pars à Lachine,

C'est cet anniversaire que fes élèves des écoles
de Lachine, dirigées par les Sœurs de Ste-Anne,
ont preusementreconstitue au moyen de tableaux
vivants photographies au collège Ste-Anne.

   

                          

  

 

  

 

En face
du Couvent
des Soeurs de
Sainte-Anne.
sur la
Promenade
Marquette,
se trouve une
solide maison
en pierre
des champs
dont le stvie
est
jalousement
respecté. Cet
édifice.
dépendance
du manoir
Simpson,
servait
autrefois
d'entrepêt
aux fourrures
de la
Compagnie
de la Baie
d'Hudson.    
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[ALA
BOUT UNI OU FILTRE

 

Où que vous souffriez de

douleurs arthritiques
et rhumatismales

Vitet Massez l'endroit sensi-
+ ble avec du MENTHOLATUM

AUB A CHALEUR PÉNÉTRANIE.
Quel soulagement contre la
douleur! Quel bien-être pour

a % les mains, genoux, hanches,
48 épaules! Procure7-vous-en

aujourd'hui un tube.

Nouveau Mentholatum
Rub à chaleur pénétrante

@ Ausss merveilleux pour soulsger vite douleurs ef
malaises musculaures Non huileux Ne tache bas

1€ curé N. Piché (P. Tessier) négocie l'achat du manoir Simpson
avec M. Edward Hopkins (Claudette Huggenberger), neveu die
gouverneur G. Simpson ct son chargé d'affaires pour Montreal.

CONSTIPÉ.?.

   

 

Prenes des

FRUIT-A.ZIVES1e Manoir Simpson, berccute du Peustonnat de Lachine (1250, rue Sr

Janephi, fut volt vn ISSA pour céder la place au Sanctuaire Sainte-Anne.

la chapelle actuelle. L'édifice, de style colomal, mesurait soixante pieds sur

cinquante. La façade. en prerre de taille, s'ornait d'un fronton triangulaire

et d'un large portique, que surmontait une terrasse soutenue par des piliers
Metre

Vers le soir du 20 février 1861, M. E. Hopkins remetles clefs du manoir à [RPGFerpare

la rév. Mère Marie-Jeanne-de-Chantal, supérieure générale. Selon la

coutume anglaise, il met la clef dans la serrure, ferme et ouvre la porte

purs, retirant la clef, il prie la Supérieure de bicn vouloir répéter le même

reste. Après ce petit cérémomal, M. E. Hopkins dit: “Madame, je suis

heureux d'avoir si bicn rencontré les intentions de Lord Simpson. Je ne

saurais vraiment remettre les clefs de sa maison en plus dignes mains”
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GAITE, PRINTEMPS, SOLEIL...

 

 

Li. PLUS MERVLEILEIUX cocktail de sante

morale et d'optimisme: du soleil le perntemps, de la
pané .. . Essayez-le, vous nous en direz des nouvelles.

Certes, dès que le mois de mars arrive, (il à mau-
vase reputation avec son visage de lion et ses gibou-
lees) nous savons bien que fe temps est proche où
on pourra ouvrir les fenêtres toutes grandes, laisser
entrer le bon :ur tout neuf, et sourire au grand soleil.

C'estle moment que l’on choisit pour redonner à
toute la maison un cachet de jeunesse, pour faire des
transformations et réfections et en somme, pour se
doumer l'impression (peut-être l'illusion) d'un décor
neuf,

Les sdées que nous vous donnons aujourd'hui sont
tes pratiques. Ainsi tenez, celle grande prèce, à la
tons salle à manger, vivoir, com intime, ‘chez soë”.

a.

Un immense divan-chaise-longue, bien rembourrd, dans lequel vous
Parure de votre com intime dans lequel vous pourrez le sow

TPUIE ®
ï -

  

Life est relativement peu meublée: un divan dou-
bic, deux fauteuils, la télévision, une berçante ct la
table à dessus de verre. Le tapis est trés coloré, Mais
le charme est la profusion de lumière donnée par la
large bare, à peine voilée de rideaux clairs qui laissent
entrer le soleil à flots. Un store de toile est prévu
pour les trop chaudes journées de plein été.

SI vous aimez le com du feu en toutes saisons,
vous goûterez le charme du foyer moderne de briques
roses, les deux fauteuils, la table ronde à dessus de
marbre et le coin-cuisine qui se dissimule, à deux
minutes d'avis. ’

Vous travaillez chez vous. Il vous faut un bureau.
Où vous puissiez recevoir. Où vous puissiez surtout
mener volre besogne à bien. Est-il quelque chose de

 

pourrez relaxer.
réver de loisir.

a

11 faut peu de choses
pour réussir cette
pièce, intime et
familiale à la fois. Un
rapis très vif, des
fauteuils, la télévision
ct, surtout, une
rrande fenêtre,
bicn ensoleillée.

Le coin du feu est
ugreable, même en fêté,

lorsque la grille
est vide. Le foyer est

ca briques roses.
La table rustique a un

dessus de marbre.

Un bureau pour celui (ou celle) qui travaille che
confortables, de quoi travailler ct méditer où ré

hannoadandade)

par Odette Oligny

plus net, de plus moderne que cette piece, prevue

d'iulleurs autant pour un homme que pour une

femme? La lampe est vraiment imprévue, Le pred

est formé d'un boulter-compteur aux gras de cou-

leur très vive, Le poignard sert d’ouvre-lettres. Les
fenêtres sont drapées de tissu souple à motifs gi.

Et enfin si vous aimez vraiment le confort ct un

peu ausst le farniente, vous voudrez donner, din
votre coin intime la place d'honneur à cette chaise
longue nouveaustyle, qui vous permet, non seulement
de vous détendre, mais de flâner, c'est-à-dire de bien

vous reposer.

Chacun de ces décors est facile a adapterpour
votre propre logis. Rien n’y est trop coûteux ni rare,
I suffit d'avoir un peu d'imagination et d'aimer la
lumière, le soleil, le printemps, images du bonheur.

> Jui. Des lampus, des fauteuits
r en écoutant lu douce musique    
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Les fruits de mer à la chino
sont un regal. Var trons
plats chinois des plus en vogue
Heétan à ananas, homard au
riz frat et foo Yung au crabe

cugens
LION

après 45 ans
   

   

  

 

   
      

     

 
un stimulant

moderne

pour aider

la régularité

Saraka est un sti-

mulant en granules,

fait principalement

d'extraits végétaux.

fl aide à soulager

la constipation des

gens d'âge moyen.

 
 

D'EXOTISME....
Des fruits de mer à la chinoise, du spaghetti à l'itahenne, des noix

du Brésil peuvent donner à la table un air d'exotisme.

Un petit goût nouveau, une saveur inhabituelle, un fumet inconnu

vous transporte loin d'où vous êtes ..

.

Vos plats invitent aux voyages.

Par-ci, par-là, pourquoi pas ?

par Claude-Lyse Gagnon

Les noix du Brézil mélangées avec du fromage
en crème constituent un hors-d'oeuvre de
choix. Servies avec des tranches d’ananas, des

feuilles de laitue, les noix donnent
“’un-je-ne-sais-quoi” de délicteux. Si, en plus.
le pain est aux noix, C'est à v revenir

PHARMACO (CANADA) LTÉE,
C.P. 758. Montréal §

Marchez comme
sur un Coussin!

Avec les semelles
ratérieures
AIR-PILLO
du Dr. Scholl
vos pieds

seront à l'aise

 

 

  
  

  

    
Semelles aérées

pour 65¢ seulement
He-murncle,Cetto modernenets  

   

 

, allège

  

 

posera vox

  

talon. Souluge Jes
d UFrcoseR
apps agréable évite ln
pression sur les norfn du ied

diminue la fatigue de la
nt ation deboat ou de           

Frire en brassant, selon la technique chinoise, pour conserver la saveur L'art de Ia mise en scène csf evident dans cette offre. Du spaghetti Pointures pour h

des aliments. Les filets avec pointes d'asperges sont un délicieux servi avec du poulct au Roût riche et artistement as raisonné, ou de la emFrans | Jans pl
o a

sauce au poisson. Garnir de persil «t servir avec une salade croustillante. -

0" Scholls AIR-PILLO Insolesexemple de cette méthode. A gauche, des crevettes enrobées de pâte.  
1A PATRIE DU DIMANCHE. 19 MARS. 1961

 



 

TEsip CTT ve we

 

Le prix Maurice-Bourdet a êté attribué u
Jucquetine Baudrier pour l'ensemble

de ses reportages diffusés vur les antennes
de la Radio-Television Francais

 

-_ —"_ _—_—_—_—_— OCESC

Une firme américaine, la Minute Main
Corporation, d'Orlando, à institué un prix et
un reméde contre la “téléphonite”, dans
les grandes administrations. H est remis à
coloù à celle qui établit le record de
la conversation au téléphone.

Femmes dans

 

L'ACTUALITÉ
Juchée sur la manne
d'esier à l'Fcole
nationale de ballet, lu
petite Stéphanie
Leigh, 11 ans, admire
da technique, qu'elle
espère maitriser un
jour, de sa mère,
la hallerine
Angela Leigh,
première danseuse
dans le “Lac des
Cyenes”, donné à
Toronto.

Les Hollandais sons
hdèles à leurs

coutumes. Ces trois
“grâces”, vétues,

comme elles auraient
pu l'être il y a cent

ans, se livrent au
plaisir du patin sur la

surface d'un étang
relé à Staphorst.

  

  

     

   
Cette nouvelle fraveuse

automatique, inventée
par Alfa-Laval, peus

traire 180 vaches en
moins de deux heures. Elle a

été mise à l'essai
sur une ferme de Stendorf.

près d'Eutin, Allemagne
Une ahurissante corvée

dont Gretchen sera
désormais dispensée.
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"ORIGINE CORSE: par son père
qui fut inspecteur de la Sürcté
puis colonel dans l'armée fran-
çaise, Marie-Julictte Grèco est
née à Montpellier le 7 février
1927. Elle à vécu toute sa petite
enfance dans cette ville. À 7 ans

elle suit ses parents à Paris puis, en
1941, Bordeaux. En (943, ses parents
divorcés, sont arrêtés et déportés en
Allemagne. Juliette habita pour un
temps chez ses grands-parents à Bor-
deaux. 1 nsuite ce fut l'internat à Ver-
sailles, puis à Ste-Marie de Passy,
pension réputée pour l'éducation soi-
gnée dévolue aux jeunesfilles de bonne
famille.

 

Au début de la guerre, Julictte se
trouvait dans une grande propriété en
Dordogne. He venait d'avoir 1$ ans

sœur ainée et sa mère, capi-
taine dans la Résistance, l'urent arré-
tées puis déportées. Juliette les suivit
à la prison de Fresnes ainsi que sa
sœur cadette avec laquelle elle changea
de sac à main, celui de sa sœur conte-

i incriminants que
€ disparaître dans

   

libérées en raison de leur jeune âge.
Juliette se retrouvait seule à 15 ans à
Paris, avec pour toutes ressources, Un
billet de métro.

LA BOULOTTE

On l'appelait alors “Toutoune’*.
C'était une grosse fille aux cheveux
vattés, qui grâce aux secours de quel-
ques amis de la famille, suivait les
cours d'art dramatique de Solange

rd ct qui p! t su chambre d'hô-
à tous scs amis poursuivis par la

Gestapo. Pour vivre celte se fait télé-
phoniste. Saint-Germain-des-Prés
l'accueille. Pendant de longues années
elle ne devait plus quitter cette rive
gauche où se créa autour d'elle toute
une légende. Hlle habite des grenices
où elle n’a d'autre chose à manger que
des sandwiches à la moutarde et aux
cornichons, qu'elle allait partager avec
les décavés de la terrasse du “Flore”,
où elle fit la rencontre d'un grand
garçon qui loussait, se prétendait le
petit-fils de Gallieni, faisait du théâtre
par vocation et s'appelait Michel de
Ré. Depuis plus d'un an, Juhiette sui-
vait les cours d'art dramatique de
Solange Sicard ct de Pierre Dux,
jouait les vagues du ‘’Soulier de Satin
Un matin de 1945, Ré lui propose son
premier rôle dans “Victor ou les
enfants au pouvoir”, de Roger Vitrac
C'étaient quelques francs de plus à
gagner. La veille de ta représentation,
un huissier vient saisir décors et cos-
tumes. La pièce est quand même jouée
avec des bouts de ficelle, Juliette
tombe malade et ne peut rejoindre la
troupe à Bruxelles, étant sans le sou.

TRAQUÉE PAR LA MISiRE

Elle doit méme quitter l'hôtet de la
tue Servandoni devenutrop cher pour
elle. FHe se réfugie dans un vieil hôtel
du quai des Cirands-Augustins appelé
le “Bisson”. Elle découvre, rue Dau-
phine, un vieux bistrot qui reste ouvert
toute la nuit pour les chauffeurs des
camions des Halles et fes livreurs de
journaux. [lle fait la connaissance au
‘Risson’*, de Marc Doclnitz, un gar-
çon hlond coiffé a ta Marton Brando,
et d'Anne-Marie Cazulis, ex-prix de
poésie, qui deviendront les insépara-
bles compagnons de sa vic. Elle les
emmene aubistrot de la rue Dauphine
intitulé ‘Le Tabou”, dant le proprié-
1aire leur fait visiter sa cave qui rap-

pelle les alertes du temps de la guerre.

 

   

   

 

 

   

   

Ils repèrent dans le haut de la rue
Dauphine un vieux piano qu'ils trans-
portent dans une voiture à bras ct
qu'ils instaltent dans leur cave. Greco

v danse. C'est ainsi que cette cave

entre dansl’histoire et Greco dans la
gloire. Ils font appel à Boris Vian qui

y joue le be-bop. Les danseurs pren-

nent Ie nom de rats. Les habitants de
la tue Dauphine, incapables de dor-
mir, fançaient leurs bassines d'eau sale

sur la tête des noctambules, cependant

que le bruit de leur renommée attirait
les touristes. Au journaliste qui lui
demandait son secret, Juliette désigna

 

  

  

UNE ETIQUETTE SUR UNF

FIOLE VIDE

le nom resta collé aux piliers du
sous-sol qui n'avaient jamais lu un
traître mot des bouquins de Sartre.
“Je portais un pantalon parce que
je n'avais pas d'argent pour m'acheter
des bas et je choisis la couleur noire,
dit-elle, parce qu'elle se salit moins
vite. Je n'avais pas d'argent non plus
pour m'acheter des robes. J'ai porté
la même paire de souliers pendant
cing ans."

   

  
Haute de pouvoir s'a

ments, Juliette emprunts
un pantalon, ur chandail. Flle laissait
flotter à leur gré ses longs cheveux
noirs, façon conmade et économique
de se coiffer. Cuite tenue vestimentaire
la fit remarquer. On l'imita. File avait
involontairement lancé une mode.

   

 

Elle devenait le symbole de cette
Jeunesse turbulente qui s'engouffrait
duns les caves de Saint-Germain-des-
Près pour chahuter et narguer le bour-
gcois. bnvahi de snobs, d'étrangers, le

abou’ devenant insupportable aux
jeunes qui voulaient y vivre à leur
gine, sans pour cela être regardés
comme des bêtes curieuses. Es émigre-
rent au Club Saint-Germain-des-Prés,
à la “Rose Rouge”.

 

“Nous sommes jeunes, disent-ils.
NOUS NOUS AMUSONS, €{ NOUS TrOUVONS

drôle de choquer les vieux, d'être leur
bête noire.” Les visiteurs apercevant
le visage de cette jeune fille qué étaut
celui d'une déesse égyptienne, sorte
rent leur appareil photographique. lis
la surnommerent la muse de Pexisten-
tidlisme,

PER ASPFRA AD ASTRA

Flle tromphe non seulement au
cabaret mondain du quartier des
Champs-Flysées mais aussi dans la
salle populaire de “Bobino”. chez
“Carrére”et jusqu'à ‘Copa-cabana”*.
tle crée l’admirable ‘Je hais les
dimanches”, texte de Horence Véran,
qui gagne le prix de la Societé des
auteurs. Elle élargit son répertoire en
ajoutant aux chansons de Prévert
cclles d'Aznavour, les incomparables
romances de l'Opéra de Quat'sous.

 

 

 

Le moindre pote continue à faire
vivre Judiette dans ses rêves. La jeune
fille qu'il dissèque en vers trop libres
ou en alexandrins faussement guindés.
c'est elle; la lascive aventuriére qui
s'explique du poing dans les romans
noirs, boit et jure comme un gangster.
c'est encore clle. Ft si mille jeunes
filles partent aujourd'hui les cheveux
interminablement longs et raides sur
les épaules, des pantalonset des tricots
moulants, c'est qu’elles ont compris à
quel point cela leur était nécessaire
pour conquérir par cette ressemblance
des cœurs qui ne battent que sur le
rythme des chansons de Gréco.

  

Juliette qui vivait alors en récitant

à la radio des poèmes d'avant-garde.

Vessaye à chanter. Les débuts me

furent guère encourageants. Sa rat-

deur, si voix rauque, la desservaient.

Au prix d'un travail acharné elle

acquit l'aisance nécessaire et son fim-

bre grave se nuance d'accents émou-

sants. Sartre, Simenc de Beauvoir,
Christian Bérard. Albert Camus et

Jean Cocteau permettent aux rats de

cave de vivre. Quencau, Françoise

Sagan et même le grave Mauriac

écrivent pour Juliette des chansons.

“11 y à dans son gosier des millions de

poèmes qui n'ont pas encore été écrits

disait d'elle Sartre. FU Robert Kemp,

écrivait dans le ‘Monde. au len-

demain d°* Anastasia”, qu'il avait

êté ravi de sa dignité et de sa poésie
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SUR [ES AILES DH

IA CHANSON

Sartre lui à conseillé de chanter
1 lle quitte te “Tabou” et le *Bisson””
pour aller occuper l'appartement où

Sartre à écrit “Eee et te Neant™et
qu'el vient d'abandonner. S4 première
Chanson a été composée par Ray mond
Queneau Cf mise en musique par
Joseph Kosma. Hlle débute au * Bœuf
sur le tot”, de la rue du Calisée, avec
trois chansons. La rive droite prise
moins les existentiatistes. Des gamins
lancent des pierres à Jutiette, Doclmtz
et Cazalis. Juliette ne reste que buit
jours au *Bœuf”. Hlle enregistre son
premier disque et ses cachets la sor-
tent de la misère. Vlle ne porte plus
son pantalon noir qu'en scène.

  

  

 

Pour la première fois elle Fait refaire
son nez, qu'elle trouve trop long. lle
devait quatre fois avoir recours à lu
chirurgie plastique. Fie propose Je

 

“Le nes de Cléopatre, vil cit été plus
long, la face du monde en eit été
changée . . < Celui de Juliette Gréco
a changé la silhouette non seulement
de l'Europe mais du monde entier.

 

mariage à Philippe Lemaire, un jeune
premier, blond, tout l'antithése des
rats de cave. Flle se fait faire pour
l'occasion une robe de dentelle blan-
che. Elle va habiter rue de Berri dans
un appartement aux meubles Louis
XV donnant sur un jardin de roses.
Un an elle est heureuse. Puis elle
s'ennuie de Saint-Germain, aux côtés
de ce mari trop beau. Htc cst jalouse
de ses admiratrices.

FRREUR SUR LA PERSONNI

le jour où laurence-Marie, sa
petite fille, est née, elle a su qu'elle
s'était trompé de bonheur. File a
faillé mourir en accouchant mais
Philippe n’était pas là. ff n'avait pas
cu ta patience d'attendre. Quand il
est revenu, Juliette le regardait avec
d'autres yeux. ‘C'est à ce moment,
dit-clle, que je l'ai vu, vraiment vu:
tel qu'il est et non pas tel que je vou-
Tais qu'il soit, H n'était pas mon mari,
il ne pousait pas l'être, Il n‘aimait pas
ma fille.

  
  

 

  
 

Juliette a divorcé et remis ses pan-
talons noirs. File a joué ‘Anastasti
au théâtre. Cela a été un triomphe.
Hle cest dit: “C’est peut-être ainsi.
en vivant seule, en ne pensant qu'à
mon métier, que je serai heureuse.”

  

Mais Roland Alexandre, le jeune
prince de la Comédie Vrançaise, est
tombé amoureux d'elle. I Tai télépho-
naif tous les jours. Un soir le coup de
téléphone à duré plus fonetemps. Peu
a peu Juliette sentit que le ton de la
voix de Roland Alexandre se chan-
geail en une sorte de plainte. Roland
Alexandre lui «it “au revoir” avec
une étrange douceur. Pour cette
dernière scène d'amour il avait ouvert
le robinet du gas. le soir de sa mort,
elle jous au théâtre Antoine comme

les autres soirs d'est seulement

 

  

torsqu’elle rentra rue de Verneuil
qu'elle s'évanouit.

On a reproché aussi à Juliette la
mort d'un autre amoureux. Jors-
qu'on l'interroge à propos de ces
deux victimes, elle répond: ‘J'étais
en amour avec un conducteur d'autos
de course. Nous pous sommes que-
rellés et le lendemain il se tuait dans
une course. Les journaux ont fait un
gros pathos de cet accident. [autre
était un très jeune acteur qui voulait
me faire quitter mon mari, ce que je
ne pouvais et ne voulais pas faire. 11
s'est tué nm cerlainement pas à
cause de moi. Je ne crois pas que les
gens se tuent pour les autres. Hs se
tuent parce qu'ils sont malheureux
avec eux-mêmes.”

NEVER MORI

“Jc suis tout le contraire d’un flirt.
reprend-elle. lorsque l'homme que
j'aime me demande de l'appeler au

 

  

  

 

téléphone à S heures je l'appelle à
cinq heures moins cinq. Je ne suis
pas celle qui attend _intentiennelle-
ment a cing heures trente.”

Vous remaricrez-vous?

— Jamais. Une fois suffit, J'ai une
trés bellefille et d'instinet je suis une
célibataire.”

Sur la scène de l'Olympia, clle est
blanche et noire, mystérieuse comme
un bel oiseau de nuit. Même quand
elle ne fait que traverser un film Celle
en à tourné un certain nombre parmi
lesquels ‘Orphée, ““Flena”, “Le
Soleil se lève aussi}, on la remarque.
Et si les avis ont été partagés sue
“Les racines du cieË*, dent elle fut 1a
vedette, tous ont été unanimes pour
louer son merveilleux visage, son
talent. Pour le public de cinéma
comme pour cclui de la chanson,
elle n'est plus Juliette Ciréco mais
Gréco, l'unique et l'irremplaçable.

LE PONT D'OR

En 1952, retour d'une tournée au
Brésil, Juliette s'offre un nouveau
visage, par une opération esthétique
dunez. Flle soigne sa photogénie car
le cinéma commence à la solliciter.
On lui offre la vedette dans ‘Quand
tu liras cette lettre”. Elle tourne “1 a
Châtelaine du Liban”. chante dans
“Fléna ct les hommes’ et créc la
piece de Marcelle Maurctte, **Anas-
tasia”*. Flle chante au Waldorf-
Astoria, en 1957, lorsque le roi de
Hollywood, Zanuck, pressé par Mel
Ferrer of Audrey Hepburn, l’embau-
che pour le ‘Le Soleil se lève aussi”,
le grand roman de Hemingway, où
elle joue à côté d'Ava Gardner,
Tyrone Power, Mel Ferrer et Frrol
Flynn, puis dans son deuxième ciné-
mascope: “La Terre dénudé ec
Richard Todd. Le tsar lui a dit: “Tu
as la voix de Marlène Dietrich et le
talent de Greta Garbo”. l'homme
aucigare a été séduit à $6 ans. Zanuck
est amoureux d'efle. H dépensera des
miftions pour la recevoir dans l'Ou-
bangui-Chari. FH fera construire en
pleine forêt vierge un village de cing
cents habitants. Ce sera plein de
paillotes devant les caméras mais il
y aura un grand hôtel tout neuf. avec
l'air conditionné pour que Juliette
n'ait pas trop chaud entre les heures
de tournage. T1 fait bâtir près de
Fort-Archamhault, au Tchad, et
dans le nord du Cameroun, deux
villes pour v abriter l'équipe d'un
fitm. [a première s'appelle Zanuck-
ville, la seconde, Vlustonville, cn
l'honneur du metteur en scène qu'il
était choisi. Mais Juliette a usé
toutes ses forces pour tenir son rôle
dans ce film colossal. ile est obligée
de rentrer en Trance et de prendre
un repas total.

Mais qu'est-ce qu'elle a celte
nliette pour que Darryl Zanuck
l'aime? sc sont demandé les gens.

 

 

  

   

 

    

 

 

 

L'ETERNELLE ÉNIGME

te Gregory Ratoff, cet étrange
volosse, acteur célèbre à Moscou

{la révolution russe, maintenant
acteur à tout faire du cinéma armés
cnn, confident de Zanuck, de répon-
dre: “lle a ce que Darryl avant
jamais vude filles comme Vous
comprenez, il était habitué aux Ame
ricaines qui sontterribles, vous savez
Ou aux croqueuses de diamant, parce
qu'il est très riche, vous savez 7”

   

Ce qu'etle pense de Zanuck : Je le
trouve sage, spirituel. sympathique of
empossible. Comment  pourez-vous
être un prodige à 23 ans. un géant
du cinéma pendant 25 ans et le
gagnant de trois Oscars et ne pas
être impossible ?*

Dans ses films, elle joue les petites
filles qui ont eu la sie dure, l'an,
dit-elle, qu'à me regarder pour S'aper
cevoir que ma vie n'a pas été facile

 

lorsque je raconte aux gens que pu
volé pendant l'eceupation, as sont
révoltés. Comment vous imagines -
vous que nous vivions * Nous doi
mions OÙ AOUS POUVIONS, COMME des
animaux, dans des marsons abandon
nées, sous des escaliers, dans les
entrées de porte. Nous sivrons enstim
tivement. Naus étions tes errants, les
indésirables.”

File se rappelle que pendant®.bar-
temps, les gens ne l'ont pas asmec
lis l'écoutaient fascines mais ils ne
l'aimaient pas. Parce qu'elle portait
des pantalons d'homme. parce qu’elle
avait les cheveux dans le cou, parce
qu'elle tirait sur son chandail, parce
que, du fond des caves de Sant
Germain-des-Prés, elle empéchais les
honnêtes gens de dormie la mat,
parce qu'elle se moquait des bour-
gevis des beaux quartiers. Mais la
nouvelle Gréco dit aujourd'hut: “Je
voudrais bien qu'on m'aime un peu
maintenan

POUR UN PLU D'AMOUR

Et pourquoi ne l'aimerait-on pas”
Flic est généreuse. Hlle donne tout ce
qu'elle achète. Hlle est fière. C'est
avec son argent qu'elle a payé Ja
blanche aute qu'elle s'est offerte.
C'est eHle qui a acheté son apparte-
ment dans l'hôtel de la rue de Ver-
neuil. Un appartement de marquise
avec des plafonds de six mêtres de

uteur. des rideaux mauves, des
lustres énormes et une safle de ban
en dalles noires. Pour alter des caves
de Saint-Germain jusqu'à son res-de
chaussée, if n’y a pas cent metres. Fle
a mis dix ans à fes parcourir, toute
seule,
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Elle a changé de nez, bien sûr, murs

aussi de tenue. Fle ne dit plus de

bétises. File ne se cogne plus contre La
vie et elle salue gentiment le public

quand il Fapplaudit. Elle ne hait plus
fes dimanches. Te dimanche, quand
elle ne chante pas, elle fait de la tapes-
serie au petit point pour les fauteuds
du salon. Hlle Fait aussi la cuisine ct
les confitures. Son coin de ciel bleu:
le sourire de laurence, aussi blonde

que sa mère est brune. Elle l'adore si

petite Marie-l aurence, qui adore ta
télévision ct avec taquelle elle
de longues heures à jouer ainsi q
vec son chien Crocodde

  

 

  

Sen prochain film pour 20th
Century-T ox, The Great Gamble, Te
Grand Risque, un tetre à bare frénur
les <uperstibeux, rétrurs une petite
socsèté des nations” Juliette, que joue
le rôle de l'épouse d'un bouillant
Irlandais à la recherche d’une fortune
pour le clan des Brennan, dans ane
entreprise de roulage sur da côte

d'Ivoire: Stephen Boyd. natif de

Belfast: David Wayne, origine de
Travers-City,. Michigan: Dame Ssbil

Thorndike, Anglaise: Gregory Rg
né en Russie. De Ta bambe atom!
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bon repas...

un

vrai bon

café!

 
I n'y a rien pour compléter un bon repas comme une

tasse de cafe bien chaud .. . à moins que ce soit une
Ne buvez que du café frais préparé.
Et pour le préparer, rien de plus
simple .. . mais surtout n'’utilisez
ue de l’eau froide et une cafetière
‘une propreté impeccable . . . et

: ‘ voila! Le tour est joué!
faites du café! pour obtenir la saveur riche et au-

A thentique du café, il faut mettre une
faites-en mesure à café! par tasse, ouencore

une cuillerée table comble. Un bon
souvent! cunseil .. . ne laissez jamais bouil-

. \ lir le café, vous en gateriez tout
faites-le bien! l'arôme ... Au fait, pourquoi ne

prendriez-vous pas une bonne tasse
de café dès maintenant!

deuxième tasse. Le riche arôme de bon café qui s’en

 

dégage vous invite à la détente.

Au déjeuner, au dîner ou au souper, le café est le

complément par excellence d'un repas bien apprété.

A la maison, nelaissez jamais passer une occasion de

servir du café .. . chaque gorgée procure une satisfac-

tion incomparable.

Le café — détente qui enchante!
BUREAU PANAMÉRICAIN DU CAFÉ. CH 312 1440 OUEST, RUE STE-CATHERINE, MONTRÉAL  

LeraSESS


